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Méthode

� Une enquête par téléphone réalisée auprès de 1 345 ménages du département 
de la Marne représentatifs des ménages en tout point du territoire.

� Cette enquête fait suite à celles réalisées en 2000 auprès de 2 832 ménages
répartis sur 70 secteurs (point 0).

� L’actualisation 2002 a donné lieu à 977 enquêtes réparties sur 22 grands 
secteurs.

� Les 1 345 enquêtes 2005 sont réparties sur 32 grands secteurs, ce qui a 
permis :

� De sur-échantillonner dans les zones où de fortes évolutions sont attendues 
(périphérie nord de Reims par exemple),

� De créer 2 secteurs sur les zones de Mourmelon et Suippes au lieu d’un seul.
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Méthode

� Le périmètre d’enquête : 69 secteurs de base regroupés en 32 grands secteurs 2005

REIMS

Dormans

Sézanne

Epernay

Fismes

Ste-Ménehould

CHALONS-EN-
CHAMPAGNE

Vitry-le-
François

Château-
Thierry

Troyes

St Dizier 

Bar-le-Duc 

Verdun 

Vouziers 

Rethel

LAON

Soissons

Provins

Secteurs 2002

Autoroutes

Nationales

Secteurs 2005

Marne
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Méthode

� Un questionnaire portant sur : 

� Les habitudes d’achat pour 15 types de produits alimentaires auprès des grandes surfaces, 
petits commerces, magasins d’usine…

� La description du dernier acte d’achat pour 43 types de produits non alimentaires, avec le 
lieu d’achat et le montant dépensé,

� Les caractéristiques socio-démographiques des ménages.

Alimentaire Frais
Epicerie / 
Entretien

Hygiène / 
Services

Equipement de 
la personne

Equipement de 
la maison

Culuture-loisirs 
de proximité

Autres culture et 
loisirs

Automobile

Fruits et légumes Produits surgelés Pdts d"hygiène Vêt/Chauss de sport Meubles Papeterie Plants, graines… Accessoires auto
Pain Vin, alcools, bière Santé et soins Chauss  < 14 ans Petit mobilier Fleurs et plantes Articles de sport Réparation voiture
Pâtisserie fraîche Chocolat,café, thé Optique médicale Chauss  > 14 ans Linge de maison Alim animaux App TV. Hi Fi
Charcut, plats cuisinés Epicerie Institut de beauté Vêt < 4ans, puéric. Tissu d’ameublement Cassettes vierges App de téléphonie
Viande, volailles Lessives, entretien entretien vêt. Vêt 4 à 13 ans Petit électroménager Matériel informatique
Lait, b.o.f. Coiffeur homme Pap femme > 14 ans Gros électroménager Disques, cassettes
Poisson frais Coiffeur femme Ling femme > 14 ans Articles ménagers Matériel photo vidéo

Pap homme > 14 ans Vaiss/Arts de la table Jeux jouets
Ling homme > 14 ans Gros brico, matér. Livres
Maroquinerie Petit brico, quincaill.
Bijou, horlogerie Déco sols murs
Access habillement
Produits de beauté

Groupe de produits



7 Décembre 2005
5

Etude des Flux d’achat de la Marne
Actualisation 2005

Analyse

� Des formes de vente réparties en 3 groupes distincts : 
� Commerce traditionnel,

� Grandes surfaces,

� Autres formes de vente.

� Pour les 58 produits, l’enquête a fourni la description de 66 732 actes d’achat sur le 
département, soit une moyenne de 49,6 actes d’achat par questionnaire.

� Une nouveauté : la passation des enquêtes par téléphone.

� L’analyse de l’évolution des comportements d’achat se décomposant en 3 parties : 

� la dépense des ménages et de sa destination,

� les flux d’attraction-évasion entre les différents secteurs,

� le niveau d’activité des pôles commerciaux.
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La dépense des ménages
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La dépense commercialisable dans la Marne
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3,5 milliards d’Euros, soit 
une dépense moyenne 
par ménage de 13 774€ 
par an, en progression de 
plus de 6% sur trois ans.

Une évolution qui 
favorise les produits 
courants aux dépens 
des produits 
anomaux, notamment 
en Equipement de la 
personne et de la 
maison.
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La répartition des achats par forme de vente

� L’évolution de la répartition des achats par forme de vente continue à se faire avec 
un lent glissement du commerce traditionnel sédentaire principalement au profit des 
supermarchés et des grandes surfaces spécialisées. 

� Le poids des hypermarchés et du hard discount reste stable.

� Une progression 
lente, mais régulière 
du poids des grandes 
surfaces. Un niveau 
comparable à ceux 
trouvés dans les 
départements 
fortement urbanisés 
(Loiret, Indre-et-Loire, 
Haute-Garonne).

30.4% 31.6% 32.0%

64.6% 63.8% 63.3%

5.0% 4.6% 4.7%

0%

20%

40%

60%

80%

100%

2005 2002 2000

Traditionnel Grandes surfaces Autres
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La répartition des achats par forme de vente

� Par groupe de produits, on note la résistance du commerce traditionnel dans les 
secteurs Hygiène-Santé-services et Automobile et dans l’Equipement de la 
personne. Le poids des grandes surfaces est largement dominant dans les autres 
secteurs, pour les produits courants comme pour les produits anomaux.
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La répartition des achats de biens courants dans le commerce traditionnel

Reims

Epernay
Châlons
-en-Ch.

Vitry-le-F.

Sézanne

Meuse

Haute-
Marne

Aube

Seine-et-Marne

Aisne

Ardennes

Plus de 32%

De 28 à 32%

De 24 à 28%

De 20 à 24%

Moins de 20%

� Le commerce traditionnel a progressé dans les zones où il est le plus faible et recule 
dans les zones où ses parts de marchés sont les plus élevées.

� Une tendance à une homogénéisation des comportements sur le territoire.

Part des achats de biens courants dans le commerce traditionnel 
(enquête 2005) Moyenne : 25,7%

Plus de +6%

De +2% à +6%

De -2% à +2%

De -6% à -2%

Moins de -6%

Reims

Epernay
Châlons
-en-Ch.

Vitry-le-F.

Sézanne

Meuse

Haute-
Marne

Aube

Seine-et-Marne

Aisne

Ardennes

Evolution de la part des achats de biens courants dans le commerce 
traditionnel entre 2002 et 2005.



7 Décembre 2005
11

Etude des Flux d’achat de la Marne
Actualisation 2005

Plus de +6%

De +2% à +6%

De -2% à +2%

De -6% à -2%

Moins de -6%

Reims

Epernay
Châlons
-en-Ch.

Vitry-le-F.

Sézanne

Meuse

Haute-
Marne

Aube

Seine-et-Marne

Aisne

Ardennes

La répartition des achats de biens courants en hypermarchés

Reims

Epernay
Châlons
-en-Ch.

Vitry-le-F.

Sézanne

Meuse

Haute-
Marne

Aube

Seine-et-Marne

Aisne

Ardennes

Plus de 52%

De 48 à 52%

De 44 à 48%

De 40 à 44%

Moins de 40%

� La fréquentation des hypermarchés apparaît forte dans les bassins de Reims, Châlons-
en-Champagne et Epernay. La progression se confirme sur une partie de ces bassins, 
mais également sur tout le sud du département, à l’exception du bassin de Vitry-le-
François.

Part des achats de biens courants dans les hypermarchés (enquête 
2005) Moyenne : 45,5%

Evolution de la part des achats de biens courants dans les 
hypermarchés entre 2002 et 2005
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La répartition des achats de biens courants en supermarchés

Reims

Epernay
Châlons
-en-Ch.

Vitry-le-F.

Sézanne

Meuse

Haute-
Marne

Aube

Seine-et-Marne

Aisne

Ardennes

Plus de 31%

De 27 à 31%

De 23 à 27%

De 19 à 23%

Moins de 19%

� La carte du poids des achats courants faits en supermarchés et hard-discount est le 
négatif de celle relative aux achats en hypermarchés.

� La progression se fait sur les quartiers rémois, châlonnais et sparnaciens (retour vers la 
proximité), sur les zones limitrophes avec l’Aisne au nord-ouest et sur les bassins de 
Montmirail et de Vitry-le-François.

Part des achats de biens courants dans les supermarchés et hard-
discount (enquête 2005) Moyenne : 25,4%

Evolution de la part des achats de biens courants dans les 
supermarchés et hard-discount entre 2002 et 2005

Plus de +6%

De +2% à +6%

De -2% à +2%

De -6% à -2%

Moins de -6%

Reims

Epernay
Châlons
-en-Ch.

Vitry-le-F.

Sézanne

Meuse

Haute-
Marne

Aube

Seine-et-Marne

Aisne

Ardennes
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La répartition des achats de biens anomaux dans le commerce traditionnel

Reims

Epernay
Châlons
-en-Ch.

Vitry-le-F.

Sézanne

Meuse

Haute-
Marne

Aube

Seine-et-Marne

Aisne

Ardennes

Plus de 42%

De 38 à 42%

De 34 à 38%

De 30 à 34%

Moins de 30%

� Le recul du commerce traditionnel pour les produits anomaux se ressent sur la quasi-
intégralité du territoire, seuls quelques secteurs urbains ou péri-urbains faisant exception 
(périphérie ouest de Reims, quartiers Nord de Châlons-en-Champagne, Vitry-le-
François).

Part des achats de biens anomaux dans le commerce traditionnel 
(enquête 2005) Moyenne : 25,7%

Evolution de la part des achats de biens anomaux dans le commerce 
traditionnel entre 2002 et 2005

Plus de +6%

De +2% à +6%

De -2% à +2%

De -6% à -2%

Moins de -6%

Reims

Epernay
Châlons
-en-Ch.

Vitry-le-F.

Sézanne

Meuse

Haute-
Marne

Aube

Seine-et-Marne

Aisne

Ardennes
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La répartition des achats de biens anomaux dans les hypermarchés

Reims

Epernay
Châlons
-en-Ch.

Vitry-le-F.

Sézanne

Meuse

Haute-
Marne

Aube

Seine-et-Marne

Aisne

Ardennes

Plus de 22%

De 18 à 22%

De 14 à 18%

De 10 à 14%

Moins de 10%

� La présence des hypermarchés est forte sur les bassins de Châlons, de Reims, 
d’Epernay et de Sézanne, mais est en recul sur les autres zones, notamment au sud et à 
l’est du département.

� On note également un recul sur certaines zones des bassins de Reims et de Châlons où 
le commerce traditionnel a progressé (galeries marchandes).

Part des achats de biens anomaux dans les hypermarchés (enquête 
2005) Moyenne : 15,6%

Evolution de la part des achats de biens anomaux dans les 
hypermarchés entre 2002 et 2005

Plus de +6%

De +2% à +6%

De -2% à +2%

De -6% à -2%

Moins de -6%

Reims

Epernay
Châlons
-en-Ch.

Vitry-le-F.

Sézanne

Meuse

Haute-
Marne

Aube

Seine-et-Marne

Aisne

Ardennes
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La répartition des achats de biens anomaux dans les GMS

Reims

Epernay
Châlons
-en-Ch.

Vitry-le-F.

Sézanne

Meuse

Haute-
Marne

Aube

Seine-et-Marne

Aisne

Ardennes

Plus de 43%

De 39 à 43%

De 35 à 39%

De 31 à 35%

Moins de 31%

� La présence des GMS est importante autour de Reims, où elle se prolonge jusqu’aux 
bassins de Fismes et Dormans. Elle est plus faible autour d’Epernay et de Châlons.

� Les évolutions montrent un renforcement des habitudes de fréquentation des GMS sur la 
circonscription de Reims alors que l’on constate un recul sur celle de Châlons-en-
Champagne, exception faite du bassin de Sainte-Ménehould.

Part des achats de biens anomaux dans les GMS (enquête 2005)
Moyenne : 37,2%

Evolution de la part des achats de biens anomaux dans les GMS entre 
2002 et 2005.

Plus de +6%

De +2% à +6%

De -2% à +2%

De -6% à -2%

Moins de -6%

Reims

Epernay
Châlons
-en-Ch.

Vitry-le-F.

Sézanne

Meuse

Haute-
Marne

Aube

Seine-et-Marne

Aisne

Ardennes
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La dépense des ménages : Synthèse

� L’évolution des dépenses des ménages montre un recentrage vers les besoins 
les plus immédiats, aux dépens des produits dits « de confort » ou « de 
paraître »,

� La grande distribution continue de progresser lentement (+0,8% en 3 ans) aux 
dépens du commerce traditionnel,  principalement pour les produits anomaux,

� On note en zone rurale au sud du département une utilisation moindre des 
supermarchés, au profit des hypermarchés, surtout pour les produits courants,

� Les achats en GMS ont progressé sur la circonscription de Reims mais ont 
marqué un recul sur celle de Châlons-en-Champagne.
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Rétention et évasion des achats
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La rétention des achats de biens courants

Reims

Epernay
Châlons
-en-Ch.

Vitry-le-F.

Sézanne

Meuse

Haute-
Marne

Aube

Seine-et-Marne

Aisne

Ardennes

Plus de 50%

De 46 à 50%

De 42 à 46%

De 38 à 42%

Moins de 38%

� La rétention pour les produits courants est la part des achats (de produits courants) qui reste dans le 
commerce de la zone. Elle est forte sur le secteur de Sainte-Ménehould, et a progressé depuis 2002. 
Elle est également élevée sur le secteur de Fismes, mais est en baisse depuis 2002.

� La rétention ne se renforce que sur les bassins de Vitry-le-François, de Sainte-Ménehould, de 
Mourmelon-Suippes et de Montmirail.

Rétention des achats de biens courants (Enquête 2005) Evolution de la rétention des biens courants entre 2002 et 2005

Plus de +6%

De +2% à +6%

De -2% à +2%

De -6% à -2%

Moins de -6%

Reims

Epernay
Châlons
-en-Ch.

Vitry-le-F.

Sézanne

Meuse

Haute-
Marne

Aube

Seine-et-Marne

Aisne

Ardennes
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La rétention des achats de biens anomaux

Reims

Epernay
Châlons
-en-Ch.

Vitry-le-F.

Sézanne

Meuse

Haute-
Marne

Aube

Seine-et-Marne

Aisne

Ardennes

Plus de 26%

De 22 à 26%

De 18 à 22%

De 14 à 18%

Moins de 14%

� Très faible dans les secteurs ruraux autour des agglomérations de Reims, Epernay et Vitry-le-
François, la rétention ne reste importante pour les produits anomaux que dans les secteurs où elle est 
déjà forte pour les produits courants.

� Elle recule cependant sur l’ensemble du territoire, à l’exception notable du secteur de Tinqueux / 
Saint-Brice.

Rétention des achats de biens anomaux (Enquête 2005) Evolution de la rétention des biens anomaux entre 2002 et 2005
Plus de +6%

De +2% à +6%

De -2% à +2%

De -6% à -2%

Moins de -6%

Reims

Epernay
Châlons
-en-Ch.

Vitry-le-F.

Sézanne

Meuse

Haute-
Marne

Aube

Seine-et-Marne

Aisne

Ardennes
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L’évasion des achats hors de la Marne

� L’évasion hors du département représente en 
moyenne 12,2% des achats des Marnais, en 
léger recul par rapport à 2002 (-0,4%).

� Elle est de 6,8% pour les produits courants, 
en fort recul (-1%), mais est stable pour les 
produits anomaux (18,7%).

POUR LES PRODUITS COURANTS

POUR LES PRODUITS ANOMAUX

� L’évasion se dirige surtout vers les 
départements limitrophes pour les produits 
courants, mais également pour les produits 
anomaux.

� 6,6% des achats anomaux sont faits par 
correspondance (en progression) et 3,6% 
vers le reste de la France, notamment la 
région parisienne (hors 77).
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Le poids des pôles d’évasion

AISNE
31%

ARDENNES
7%

HAUTE MARNE
7%AUBE

11%

Autres France
11%

VPC
23%

MEUSE
2%

SEINE ET MARNE
4%

PARIS
4%

� L’Aisne est le premier lieu d’évasion des 
Marnais, avec un volume supérieur à celui 
de la VPC, avec 2 pôles principaux sur 
Château-Thierry et Laon.

� On note la baisse de l’évasion vers Saint-
Dizier, et plus généralement vers les 
départements situés au sud, seul l’Aisne, 
les Ardennes, la VPC et l’évasion lointaine 
progressant.

STRUCTURE DE L’EVASION PAR DEPARTEMENT EN 2005
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L’évasion sur les principales agglomérations

� L’évasion s’est accrue de 2% sur l’agglomération rémoise, autant vers le reste du département 
qu’en dehors de ses limites, ce qui témoigne d’un accroissement de la mobilité des ménages

� Sur Epernay (4,3%), l’évasion s’est notamment renforcée vers Reims (+2%).
� Sur Châlons (4,8%), on note surtout un renforcement des achats sur Reims (+0,8%) et sur le 

reste du département (+2,4%).
� Sur Vitry (6,7%), l’évasion s’est accrue fortement vers Châlons (4,3%).
� On relève également un fort renforcement de l’évasion du secteur de Fismes vers l’agglomération 

rémoise et de Dormans vers le pôle de Château-Thierry.

EVOLUTION DES TAUX D’EVASION SUR LES PRINCIPALES AG GLOMERATIONS

2.1%

4.3%
4.8%

6.7%

Agglo Reims Agglo Epernay Bassin Châlons Bassin de Vit ry
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Rétention et évasion : Synthèse

� La rétention se dégrade un peu partout dans le département, notamment pour 
les produits anomaux, montrant ainsi un accroissement de la mobilité des 
consommateurs,

� Néanmoins, l’évasion hors du département s’est un peu réduite, en particulier 
vers les départements limitrophes pour les dépenses courantes,

� Cela se vérifie surtout sur le sud du département, et plus particulièrement par 
une forte baisse de l’évasion vers Saint-Dizier,

� L’évasion s’est en revanche renforcée vers le nord, sur l’Aisne et les Ardennes, 
mais également vers la vente par correspondance.



7 Décembre 2005
24

Etude des Flux d’achat de la Marne
Actualisation 2005

Le chiffre d’affaires
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Le chiffre d’affaires des principales agglomérations

� L’évolution des chiffres 
d’affaires sur les principales 
agglomérations est 
relativement différenciée.

� Sur Reims, la progression est 
moyenne, alors qu’elle est plus 
soutenue sur Châlons, Vitry et 
surtout sur Montmirail.

� Le niveau d’activité est resté 
plutôt stable sur Epernay, 
Sainte-Ménehould et Sézanne, 
mais a fortement reculé sur 
Fismes et Dormans.

� Au global, une évolution plus 
rapide sur la circonscription de 
Châlons (+9,7%) que sur celle 
de Reims (+4,2%).
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Le chiffre d’affaires par agglomération

Lieux d achat Traditionnel
Supermarché/ 
Hard-Discount

Hypermarché GMS Total

Agglomération de Reims 28.0% 11.3% 38.3% 22.4% 100.0%
Agglomération d Epernay 28.7% 5.5% 53.7% 12.1% 100.0%
Fismes 33.5% 63.9% 0.0% 2.6% 100.0%
Dormans 40.4% 46.2% 0.0% 1.0% 87.6%
Montmirail 37.3% 61.1% 0.0% 1.5% 100.0%
Sézanne 27.0% 14.8% 57.0% 1.3% 100.0%
Autres CCI Reims 75.9% 20.2% 0.0% 3.9% 100.0%
Total CCI Reims 31.6% 13.1% 37.1% 18.2% 100.0%
Agglomération de Châlons 25.2% 9.7% 45.7% 19.4% 100.0%
Agglomération de Vitry le F 34.7% 29.2% 28.6% 7.5% 100.0%
Sainte-Ménehould 28.9% 68.9% 0.0% 2.2% 100.0%
Vertus 40.4% 57.7% 0.0% 1.9% 100.0%
Autres CCI Chalons 71.0% 27.2% 0.0% 1.8% 100.0%
Total CCI Châlons 32.0% 20.3% 33.9% 13.8% 100.0%
TOTAL Marne 31.7% 15.0% 36.3% 17.1% 100.0%

� La structure du CA par forme de vente varie fortement selon les types d’agglomérations,
� Les GMS ne sont fortement présentes que sur les agglomérations de Reims et de Châlons ainsi qu’à un 

moindre niveau sur celles d’Epernay et de Vitry-le-François.
� Il en est de même pour les hypermarchés que l’on retrouve également à Sézanne. Sur Reims, le poids des 

hypermarchés reste cependant limité.
� Le poids du commerce traditionnel, très élevé dans les zones rurales (faible présence des grandes surfaces) 

tombe à moins de 40% lorsque les grandes surfaces se développent et se situe entre 25% et 30% lorsque la 
pression concurrentielle des plus de 300 m² est forte.
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Le chiffre d’affaires par agglomération

� Globalement, au niveau du département, le poids des hypermarchés et des supermarchés a progressé aux 
dépens du commerce traditionnel et des grandes surfaces spécialisées (cf. évolution des dépenses).

� Néanmoins, la part de marché du commerce traditionnel a progressé sur quelques villes, notamment 
Montmirail, mais également à Chalons-en-Champagne et à Vitry-le-François.

Lieux d achat Traditionnel
Supermarché/ 
Hard-Discount

Hypermarché GMS

Agglomération de Reims -0.8% 1.2% 1.5% -1.9%
Agglomération d Epernay -3.2% -2.0% 6.5% -1.3%
Fismes 1.9% -3.4% 0.0% 1.5%
Dormans -1.4% 1.3% 0.0% 0.2%
Montmirail 10.0% -10.4% 0.0% 0.4%
Sézanne 2.8% -0.1% -0.6% -2.0%
Autres CCI Reims -7.5% 5.1% 0.0% 2.4%
Total CCI Reims -1.0% 0.5% 1.9% -1.4%
Agglomération de Châlons 1.9% 1.4% -2.7% -0.6%
Agglomération de Vitry le F 3.9% -3.2% 0.8% -1.5%
Sainte-Ménehould -8.3% 7.9% 0.0% 0.4%
Vertus -8.2% 6.3% 0.0% 1.9%
Autres CCI Chalons -0.8% -0.4% 0.0% 1.2%
Total CCI Châlons 1.8% 0.8% -1.9% -0.7%
TOTAL Marne -0.3% 0.7% 0.9% -1.3%
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Le chiffre d’affaires des principaux pôles rémois

� Sur l’agglomération rémoise, 
on relève principalement la 
progression enregistrée sur les 
zones situées à l’ouest de 
l’agglomération. Cette 
progression s’explique en 
partie par le renforcement de 
l’attractivité vers l’ouest, en 
particulier sur les secteurs de 
Jonchery/Vesle et de Fismes.

� Les autres zones périphériques 
restent à un niveau stable ou 
sont en recul (zone Nord-Est).

� Le centre-ville est toujours le 
second pôle de 
l’agglomération, après la zone 
des Parques, mais a connu 
une baisse de sa part de 
marché.
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Le chiffre d’affaires des principaux pôles châlonnais

� Sur l’agglomération châlonnaise, 
la progression globale s’explique 
essentiellement par la 
progression des deux grands 
pôles périphériques, avec des 
taux de croissance soutenus sur 
les trois dernières années.

� Le centre-ville a continué son 
recul et pèse maintenant quatre 
fois moins que les zones 
commerciales situées au sud-est 
de Châlons-en-Champagne.

� A noter également le retrait sur le 
site de Mont-Héry alors que le 
reste du commerce de 
l’agglomération de proximité a 
plutôt progressé sur la période.
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Le chiffre d’affaires des principaux pôles sparnaciens et vitryats

� Sur l’agglomération d’Epernay , 
� Un recul du centre-ville dû à un transfert des achats vers les zones de Carrefour et de 

Pierry et à un renforcement significatif de l’évasion vers l’agglomération rémoise,

� Un recul du poids de Dizy, une légère progression des quartiers nord (Carrefour) et un 
renforcement de Pierry qui conforte sa position, notamment par une attraction accrue sur 
le sud de l’agglomération.

� Sur l’agglomération de Vitry-le-François , 
� Une forte progression sur le site de Frignicourt,

� Un recul sensible sur le centre-ville, et surtout sur les autres quartiers de Vitry-le-
François.
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Les chiffres d’affaires : Synthèse

L’enquête 2005 montre des évolutions assez fortes depuis 2002 du fait de la 
conjonction de plusieurs facteurs, avec notamment des évènements qui ont 
modifié les comportements :

� La rénovation du centre commercial Carrefour de Tinqueux et l’extension 
du Leclerc de Saint-Brice se traduisent par un renforcement de tout 
l’ouest rémois, aux dépens du centre-ville et de la zone Est, et par un 
accroissement de l’attractivité vers l’ouest de l’agglomération,

� A Fismes et, dans une moindre mesure, à Dormans, le climat de morosité 
économique local s’ajoute au renforcement de la concurrence rémoise, 
ce qui se traduit par un repli sensible de l’activité commerciale,

� A l’inverse, sur Vitry-le-François, le regain d’activité du supermarché de 
Frignicourt a permis de freiner l’évasion vers Saint-Dizier, ce qui profite à 
l’ensemble du commerce local.

� Sur les trois autres pôles principaux (Reims, Châlons et Epernay), 
l’évolution a fortement profité aux pôles périphériques alors que les 
centres-villes marquent un recul sensible.


